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A V A N T P R O P O S. 

IjES  difciiffions  qui  ont  eu  lieu  au  comité  militaire, 
fur  les  attributs  des  différentes  armes , & les  opinions* 
diverfes  que  j’ai  entendu  prononcer  , tant  fuTla' chofe 
militaire  que  fur  la  capacité  de  certains  o6ficiers  , ont^ 
réveillé  en  moi  le  fouvenir  de  plufieurs  idées-^mères 
que  je  m’étois  foüvent  promis  dé  .répandre  par  là’ 
voie  de  l’iiKpreflion  , à la  fin  de  pofer  les ‘principes 
d’un  ouvrage  qui  mette  l’homme  de  jugement , le 
plus  étranger  au  méti^  des  armes  , à 'portée  d’ap- 
précier l’efpèce  de  talent  de  tel  ou  tel  officier,  & de 
décider  à quoi  cet  officier  peut  être  le  plus  utile- 
ment employé  , ou  ce  dont  on  peut  le'  charger 
fans  rien  hafarder.  Car  ce  n’efl:  que  pour  avoir  con-  ‘ 
tinuellement  tout  confondu  par  les  qualifications 
génériques  de  talent  <5c  de  bon  officier  , qu’on  n’a 
cefTé  de  déplacer  les  hommes,  6c  que  nous  nous  croyons 
fi  dépourvus  de  généraux  capables  de  commander 
nos  armées  ; tandis  que , fi , malgré  le  contagieux  char- 
latanifrne  qui  a fourvoyé  tant  de  bons  efprits , & malgré 
le  déteftable  régime  fous  lequel  l’armée  efl:  reftée  * 
cornprimée  pendant  pltis  de  2j  ans  , l’on  mettoit 
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chacun  à la  place  où  fon  talent  l’appele  , l’Eurôp® 
entière  ne  fournirait  pas  un  aiiffi  grand  nombre  de  géné- 
raux en  chefs , de  commaiidans  d’avant-garde , de  corn- 
mandans  d’aiies , de  commandans  deréferve , de  géné- 
raux d’expéditions  5 & de  généraux  de  ligne  , que  la 
France  en  préfenteroit  à l’inftant  même.  Mais  la  plu- 
part des  hommes  dont  je  parle , ont  été  foigneufe- 
ment  écartés  par  cette  proftituée  qui  vient  d’être  ban- 
nie cônftitutionnellement , & qu’on  nommoit  faveur^ 
Aujourd’hui  donc  que  les  nains  n’ont  plus  de  pié- 
deftaux,  les  hommes  s’en  verront  mieux;  & mainte- 
nant que  les  citoyens  de  toutes  les  profeflions  font  ap- 
pelés au  gouvernement  de  ce-vafte  empire,  c’eft  le 
itioment  de  remettre  entre  les  mains  de  chacun  la 

Ï)ierre  de  touche  des  talens  militaires  ; puifque  c’eft 
’opinion  publique  qui  difpofera  à l’avenir  des  corn- 
mandemens  , en  défignant  ceux  qui  auront  mérité 
-de  la  fixer.  Et  pourquoi  un  homme  de  loi , par  exem- 
ple, ne  défigneroit-il  pas  tel  bon  tadicien  qu’il  aura 
vu  briller  fur  l’eljplanade  , pour  une  expédition  de 
guerre  qui  exigeroit  les  talens  d’un  bon  stratégien , 
Sc  dont  cet  officier  peut  n’avoir  pas  les  premières 
notions  ; quand  nous  avons  vu  les  miniftres  confon- 
dre ainfi  toutes  les  efpèces  de  talens  , Sc  fe  faire  par- 
donner leurs  méprifes,  en  difant  : tout  h monde  s\y 
seroit  trompé  y il  p assoit  pour  excellen  t officier  ^ 
eh  ! oui  ; mais  tel  bon  tadicien  peut  fort  bien  ne  fa- 
voir  pas  même  placer  une  grand-garde , ou  éclairer 
une  marche  avec  intelligence  ; lorfque , par  contre , 
tel  fublime  ftratégien  ne  manoeuvrera  que  médiocre- 
ment une  brigade  , Sc  paflera  pour  inhabile  , parce 
que  les  fpedateurs  n’auront  pas  diftingué  ce  qui  ap- 
partient à la  Tadique  de  ce  qui  appartient  à la  ftra- 
tégle  , Sc  par  conféquent  pas  remarqué  le  rapport  des 
manœuvres  avec  le  terrein , Sc  l’application  clés  évo- 
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lütîom  âux  mouvemens  fuppofés  de  l’ennemî,  queîe 
stratégien  fe  figure  toujours  avoir  devant  lui,  quand 
il  remue  des  troupes  pour  leur  inftrudion  & la  fiepne. 

Il  eft  auffi  quelques  traits  de  caradères  auxquels  ©n 
reconnoît  le  stratégien^^  qui  peut  parfois  jaloufer  le 
commandement  de  Phomme  auquel  il  obéit  ; mais 
jamais  il  ne  s’empare  de  fondions  fubalternes. 

Le  stratégien  a le  tad  des  divers  talens  dont  il 
peut  difpofer,  met  chacun  de  ces  talens  à fa  place, 
& laiffe  à tous  l’honneur  de  leurs  fuccès.  IL  fait  que 
les  occafions  de  fe  fignaler  à la  guerre  fe  multiplient 
en  raifon  compofée  de  l’étendue  du  génie  de  l’é- 
tendue du  commandement , & fe  repofe  dans  kicon- 
fcience  de  fes  forces  ; c’eft  de  la  gloire  qu’il  lui 
faut , & l’afcendant  de  fon  talent  inné  ne  lui  permet 
de  defeendre  que  palfagèrement  à cette  forte  ae  dé- 
tails qui  abforboient  les  héros  de  l’ancien  régime , 
qu’on  ‘avoit  beau  étoiler,  & puis  broder  pour  en  faire 
des  généraux  ; une  force  irréfiftibfe  les  tenoit  comme 
cloués  fur  leur  centre  de  gravité  l’on  ne  trouvoit. 
jamais  qu’un  caporal  à la  place  du  général. 

C’eft  la  ftratégie  qui  conftitue  le  général , (5c  l’on  naît 
ftratégien  comme  l’on  naît  poëte.  A la  vérité  ,,pour 
pouffer  la  ftratégie  à fon  point  de  perfedion  , il  faut^ 
P offcdër  quelques-unes  des  parties  qui  s’acquièrent  par 
l’étude  : de  même  que  pour  faire  la  henriade.  Voltaire 
a du  apprendre  les  règles  de  la  poëfie , & s’enrichir  do 
beaucoup  d’autres  connoiffances. 

Maifi  celui-là  même  qui  pofféderoit  toutes  les  autres 
parties  de  l’art  de  la  guerre , excepté  la  ftratégie , n© 
feroît  jamais  qu’un  bon  agent  fecondaîre  , (5c  fe  trou- 
veroit  par  la  force  de  î’effence  de  l’art  de  la  guerre, 
fubordonné  au  (impie  ftratégien , qui  pourroit  ne  fa- 
voir  ni  lire  ni  écrire. 

L’art  de  la  guerre  fe  divife  en  fept  parties  princ^ 
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paies  5 chaque  partie  fe  cjlvife  en  plus  ou  moins  de 
chapitres  j & chaque  chapitre  en  pliîs  ou  moins,  d’ ar- 
ticles. | : . 

Mais. je,  ne  me  propofe  que  de  faire  la  divifion  des 
parties,p’  'ncipales  , Â:  de  tracer  par-là  le  plan  d’un  ou- 
vrage.qui  npus -manque  ^..i^dont  je  cède  l’honneur^ 
un  plus  habile;  écrivain  que  rnoi,  me  contestant  de 
celui  d’en  avoir  donné  fidée,  . 

Il  eft  très-probable  que.  jlefiropie  les  termes  tech- 
niques'que  jeyais  ef  fayer  de -faire  pafTer  dans  la  langue 
françoife  ; mais  aiTez  d’autres  les  redifieront  \ j;e  ne  parlq 
donc  de-  mon  infuffirance  à oet  égard  que  pour  qu’oit 
ne  me.fuppofe  pas  des  prétentions  que  rien  ne  fau-» 
roit  juffifier.  . : ^ ■ 

Des  parûes  principales,  * : , 

Les  fept  parties  principales  de  l’art  de  la  guerre^ 
font  :•  i^.'  la  tadique;  la  logiflique;  3^.  la  ftW 
topédie  ; 4'’.  la' topographie  s 5°.  la  polyocrétique-; 
6®.  la  pyrotechny;  7®.  la  firatégie* 

■ ■ . ‘ ' I 

De  la  tactique.  n 

La  tadique  eft  une  chofe  de  convention  , chaque 
nation  a la  fieiine  , & fon  difeutera  encore  long-jteriiS 
avant  qu’on  foit  d’accord  fur  la  meilleure  ; 'peut-êtré 
parce  que  la  m.eilîeure  pour  un  peuple,  n’efl:  pas  la 
meilleure  pour  tous  les  peuples  , & que  le  caradère 
<&  l’ciprit  d’une  nation  doivent  entrer  dans  la  com- 
binaifon  de  fa  tadique  ; mais  par -tout  ellè  confifte 
dans  la  connoilTance  de  l’organifatiôn  des  maffes  qu’on 
a"  à fairé  mouvoir , dans  l’habileté  à leur  faire  prendre, 
dans  !e  plus  grand  ordre  eSc  le  moins  de  tems  pofTibîe, 
les  différentes  formes,  les  différentes  pofitions  ^ & les 
différens  ordres  de  bataille  que  commande  la  ftra- 
tégie.  ' 


. De  la  logiftique.  - 

La  logiflique  confifte  danss  la  connoiflance  des 
moyens  de  célérité  & dans  l’habileté  de,  calculer  le 
tems  néceflaire  à une  ou  piufieurs  colonnes.de  pror 
fondeur  connue , pour  parcourir  telle  nature  Üe  ter^ 
rein,  entre  deux  points  donnés.  Elle  eft  un  calcul 
compofé  de  diftances  Sc  de  profondeurs , dont  le  tems 
eft  le  réfultat.  . • . . r ^ - 


De  la  ^tratopédie, 

i ftratbpédie  eft  la  partie  fcîentifîque  de  la  caf- 
étatiôn  Tune  eft  l^ntelligence'des  camps',  l’autre 


La 

tramétation 

confifte  à départir , à marquer  ^ à afteoir  les  camps. 
La  ftratôpédie  eft  à la  caftramétation  ce  que  l’afchi- 
teélure  eft  à la  maçonerie. 


De  la  topographie. 


Le'  topographe  lîiilitaire'  coiinoît  le  penchant*  des 
eaux,il  devine  la  configuration  d’un  pays  dont  il  ne 
voit'  encofè  qu’une  partie  ; il  juge  d’abord  des  ref-j 
foutcès  qïi’on  en  peut  tirer  fous,  tous  les  rapports ‘de‘ 
la  guerre, de  ce  qu’il péùt  fournir  à la  fubfiffarice  de 
Farmée  , par  où  &fur  combien  de  colonnes  on  y peut 
pénétrer, '&  il  ouvre  les  marches  en  conféquence.  ^ 

, ; - De  la  pal jôcré tique ^ 

La  polyocr étique  eft  l’art  d’attaquer  & de  défendre, 
les  places,  art' pouffé  à un  fi  haut  degré  dé  perfec- 
tion chez  nous,  que  je  n’én  dirai  rien,  fi  ce  n’eft  que 
la  polyocrétique  eft  liée  à la  j^yrotechny.  i ’ 

De  la  pyroteohn/y,  ^ • r 

Le  général  Schmidt  (i)  entendoit  par  ce  mot  la  con- 

(i  ) Dans  fon  Traité  fur  fart  de  la  guerre  des  ancien^  J édition 
de  Francfort  1705;.  . * 
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poifîance  de  la  eonftrudion  & des  effets-  des  machines 
de  guerre  des  anciens , Sc  de  leurs  armes  à jet^  ou  le 
calcul  'des"  forces  adives,  & des  forces  d’inertie.  Mais 
la  découverte  dé  la  poudrera  canon' lui,  donne  chez 
nous  ■ une  plus  grande  latitude,  <&:  le  rend  applica- 
tfe  à tout  ce  qui  efl:  du  relTort  de  l’artillerie.  • 

. . J.  J;.  I^ela  stS'atés[ie. 

• O 

La  ftratégie  confifte  à juger  le  genre  de  guerre  qu’ou 
doit  préférer  dans  des- cire onïlances  offertes;  s’il  faut 
agir  offenfivement  ou  défenfivement^,  -&  à faifir  les 
points  qui  déterminent  le  gerfte  de  guerre  auquel  on 
fe  fera  arrêté.  . . 

*,  Elle  confifte  dans  la  connoiffance  de  la  nature  du 
pays  où  l’on  va  faire  la  guerre  ; des  ufages,  du  carac- 
tère , de  .l’inftrudion  , du  -genre  de  .tadiqiie  ; en  un 
mot , de  la  façon  d’opérer  de  l’ennemi  qu’on  aura  à 
combattre  ,*  & dans  le  choix  dç  la  proportion  des  dif- 
férentes armes  qu’il  eft  bon  de  lui  oppofer* 

Elle  confifte  dans  le  tad  des  pofitions,  & des  rneil- 
leurs  ordres  de  bataille  relatifs.  Le  ftratégien  prévoit 
bu  découvre  lès  projets  de  fon  adverfaire , & devine 
les  difpofitions  momies  de-  fon  armée  ; difpofitîons  va- 
riables chez  les  hommes  en  général,  qui  dépendent  de 
mille  caufes  accidentelles  , & dont  celui  qui  en  fait  pro- 
fiter peut  tirer  le  plus  grand  parti.  Car  lemauvais  temps, 
la  fatigue  d’une  marche  de  nuit , un  manque  de  pain , 
un  retard  d’équipage , <Sc  une  foule  d’autres  raifons  de 
mécontentement,  qui  atténuent  le  courage  ou  la  bonne 
volonté  , peuvent  être  confidérés , dans  certaines  oc- 
cafions,  comme  une  diminution  de  nom.bre  chez  l’en- 
nemi; & fi  alors  on  fe  trouve  à même  de  faire  naître 
dans  fa  propre  armée  des  caufes  d’encouragenient,  de 
nlaifir,  de  fatisfadion  ,-on  multiplie  d’autant  les  pro- 
habilités,  du  fuccès  de  î’entreprife. 
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Le  flratégien  fait  également  éviter  & engager , foiff 

en  dérobant  des  marches , foit  en  prenant  des  pofi-* 
lions  piégeufes  , foit  en  trompant  Fœil  par  des  mouv 
vemens  de  colonnes  ou  de  lignes , qui  font  paroitre 
plus  de  forces  ou  moins  de  forces  qu’on  n’en  a effedive- 
ment,  fuivant  qu’on  veut  attirer  ou  éloigner  Fennemî^ 

Le  ftratégien  eft  fertile  en  rufe  , Sc  fait  que  les  plus 
hafardeufes  en  apparence  réuffilfent  le  mieux.  Il  fait 
combiner  les  divifions  ; il  fait  Sc  comment  Fonvitaux 
dépens  d’un  pays  , Sc  comment  on  le  dévafte  dans  le 
cas  où  l’on  eft  forcé  de  l’abandonner , afîiî  d’empê- 
cher l’ennemi , faute  de  fubfiftance , à vous  pourfuivre 
dans  votre  retraite.  11  fait  aguerrir  les  troupes^  en  ma- 
nœuvrant de  manière  à attirer  l’ennemi  dans  des  em- 
bûches habilement  préparées , pour  l’engager  à des 
affaires  de  poftes,  où  les  forces  fupérieures , qu’on 
lui  a cachées,  ailurent  des  fuccès,  qui,  quoique  quel- 
quefois inutiles  à Fentreprife  de  là  guerre  5 ont  Finap- 
préciable  avantage  de  familiarifer  ces  troupes  nou- 
velles avec  le  danger,  de  leur  monter  l’imagination^ 
Sc  de  leur  infpirer  ce  fentiment  d’orgueil , que  je  re- 
garde comme  la  confcience  d’un  ferment,  de  fidélité 
prêté  à la  vidoire, 

RÉSUMÉ. 


Nous  venons  de  voir  que  la  première  partie  derarÜ 
de  la  guerre  eft  la  tadique , Sc  que  le  tadicien  peut 
être  confidéré  comme  un  mécanicien  qui  organile 
des  machines  de  guerre , dont  il  fait  faire  jouer  tous 
les  refforts  ; mais  qu’il  faut  être  autre  choie  que  tac- 
ticien , pour  faire  de  ces  machinés  le  meilleur  ufage 
poftible.- 

Que  la  fécondé , troifi'ème  Sc  quatrième  partie  doi-( 
vent  être  l’étude  continuelle  de  céux  qui  fe  font  dé- 
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"roués  aux  fonctions  de  l’état-major  de  l’armée. 

. 'Que  la  cinquième  Sç  Cxième  font  le  partage  des 
roms  de  rartillerie  6c  du  génie.  ‘ " 

. Que  la, feptième. appartient  à celui  qui  eft  né  pout 
commander  aux  autres  ; que  celle-ci  fe  perfedionne 
par  l’expérience , l’étude  & la  réflexion;  mais  que 
quiconque  n’en  a pas  reçu  le  germe  deda  nature  ne 
fauroit.  l’acquérir,  n’importe  fes  facultés.  Je  dirai  même 
que  plus  il  aura  d’efprit  ôc  qu’il  fera  d’ailleurs  favant, 
plus  il  fera  dangereux  s’il  commande  en  chef;  parce 
que*  la  préfomption  da  fon  efprit  & de  fon  favoir  l’em- 
pêchera de  prendre  confeil , ne  lui  fera  faire  cas  que 
des  beaux  difeurs  comme  lui , & que  les  circonftances 
n’étant  jamais  les  mêmes , arrivé  fur  le  terrein , il  appli- 
quera à faux  ce  qu’il  aura  trouvé  dai>s  les  livres , ôc 
furprendra  , par  fes  fottifes , ceux  qui  l’avoient  en- 
tendu fl  pertinemment  raifonner  d’après  ce  qu’il  avoit 
appris  par  cœur.  ‘ , ' ' 
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